
 

Le

à
¥
A
t

|
f

à
3

!
[3

a musique ne doit pas être traînée dans tous les milieux.

PRIX: 5 SOUS.
————

LEQua
Directeur: ALEXANDRE MARCOTTE, E.E.M.

 

ABONNEMENT: 3200
 

 

RTIERLAT
“BIEN FAIRE ET LAISSER BRAIRE!"” -

     

Vol. VI, No 19
ateinisirateuGASTONCAISSE,LEAL ORGANE DE L'ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

RédacteurC? Ce ¥ » E.ED. Direction, Rédaction et Administration: 354, rue Sherbrooke est. . Montréal, mardi, 11 décembre 1923

 

te ot ole ole ale oh of We 22. WL

NOTRE GOUT MUSICAL
al, Ch - ; » Cre 27? a .Séu ce dramatique et musicale” —Comment on formele goût des jeunes

at te vf ole fe ate ole ole fe of WL Wn Lt

ste ote 2

 

 

ES Canadiens-français, en général, ont bec
pour la musique; ils forment—si l'on peut ainsi parter—un
peuple musical. Mais, dans le témoignage de leur amour
pour la musique, ils nesavent pas rester dans les limite
bon sens et tombent vite de l'amour à l’irrévérence.
vient cette coutume chez nous de mêler, à tout pr
propos de rien, la musique avec les conférences, les pièces

de theatre, les séances de toutessortes: Pourquoi rassembler des choses
souvent si dispa rateset de domaines différents ? Il est difficile de.trouver
les raisons d’un tel état de choses; au plus, pouvons-nous y voir, à notre
avantage, Une habitude extraordinaire de réclamer tout ce qui est musi-
que-— sans pour cela y preter plus d’attention.

Ce que j’avance, vous l'avez constaté comme moi. Qui de vous n'a
pas lu, au moins cent fois dans sa vie, sur quelque poteau ou quelque clo-
ture. vette annonce enrégistrée dans la province de Québec et exclusive
aux Canadiens-français: “Séance dramatique et musicale™> Formule
consicrée qui sonne dans nos coeurs avec autant de douceur que cette
‘autre “lEuchre et Bal à la Pal... 1? Allez à toutes les séances parois-
siale~: pendant les entr'actes où chacun s'époumonne dans les oreilles du
voisin, vous jouirez toujours d’un petit intermède de piano où de violon,
—tout comme dans certains théâtres de faubourg, un intermède par quel-
qu'ineffable Hector. Allez dans les collèges, les mêmes scènes se répète-
ront. le connais même des institutions où chaque réunion publique. chaque
seance de classe, que dis-je? chaque bataille de verbes grecs à sa partie
musicale ! O Harmonie des choses, comme on te respecte!

Et voilà comment on forme le goût musical des jeunes : on leur
apprend que, pour faire du bruit, il faut se servir de la musique: pour
couvrir les voix pendantles entr’actes, il faut jouer de la musique ; pour
boucher Tes trous d'unprogramme. 11fautencore-étencoredéIamusi-
que! lt ce qu’on inculque aux enfants se développe avec l'age et prend
des proportions qui surprennent: on en arrive à ne plus rien concevoir
qui n'ait son but de musique, IF faut qu'à chaque conférence—qu'on
parle du rendement économique du Canada, de nos sources d'eaux miné-
rales ou de notre commerce international-—il faut, dis-je, qu’un artiste
vienne jouer, par exemple, quelque rhapsodie de Liszt. Voyez-vous la
rekvion entre le commerce et la rhapsodie” C’est du joli. N'ai-je pas vu,
il » a quelques années, après une conférence où un prêtre éminent de
cette ville traitait un sujet religieux, une jeune fille, court vêtue,—c'était
la mode, dans le temps.—venir nous jouer la Méditation de 'Phais ? V ous
vous imaginez sans peine le contraste entre le prétre et sa conférence
d'une part, et la jeune fille et la musique d'autre part. Mais passons. ’

Voici un dernier exemple de nos excès! Dans le “Quartier Latin

du 19 octobre, Geai Achache écrivait une lettre, en tribune libre, pour

protester contre la décision de M. Gauvin de ne plus admettre les étu-

dix. is à l’Orphéum: et ce carabin avait raison. Mais, voici le passage

que je relève dans cette lettre: “MM. Gauvin, Calmettes et leurs amis

doivent s’imaginer pourtant, que s'ils avaient un orchestre, tel qu'il con-

vic.rait, personne nc songerait à faire du bruit pendant les entr'actes
pour éviter de s'ennuyer.” Je‘trouve heureux, pourtant, que MM. Gauvin,

Culnettes et leurs amis n’aient pas jugé à propos d’engager un orchestre

pour jouer durant les entr’actes : cela aurait été du dernier mauvais gout.
Il + a des entr’actes; que ce soit pour permettre aux spectateurs de 5

conitauniquer leurs impressions sur la pièce qu’on joue. Où trouver là

pla. pour la musique?  Qu’onaille en France voir st un orchestre Joue,
pendant les entr’actes, à la Comédie-lrançaise, ouà tout autre théâtre

de quelque valeur, et l’on constatera que nous pourrions sans crainte tni-

ter, sur ce point, nos cousins d’outre-mer. . LL. sent. et l'on
La vraie musique, ne doit remplir que le role qui lui conv len og o

n'a pas le droit de la réléguer à des fonctions qui l'abaissent, a3 issent.

Parce qu’elle rehausse l'âme, et l’élève bien au-dessus du farveiter
parce quelle donne de la vie des conceptions plus belles, plus récontor
tantes; parce qu’elle idéalise toutes les choses et

tucoup d’aptitudes

s du
D'où

vpos et à

 

11 faut la res-

qu’on fonde des associations musicales ;

qu’on fasse des conférences sur les arts, et qu’on les agrémente demust

que qu’on parle de la vie d’un maître, et qu’onillustre JaSOmêle
sunt jouerdes oeuvres de ce maitre, voila qui est parfait. N ais 1 onCL

la musique à tout sans scruptle, c’est un peu fort. Soyons log= vou
sachons garder la mesure. Aimons la musique, montronsHt © rendre
lons développer chez nous le véritable gout musical ; et tit aut p
exemple ailleurs, n’hésitons pas, nous en aurons notre protit. sur notre

Aulecteur sérieux de voir en ces lignes une critique Soie ¢ sur une
goût musical et de se demander si j'ai eu tort de mettre le doig

plaie qu’on s’entête à ne pas guérir.

RODRIGUË LEFEBVRÉ, E.E.S.
ps

pecter. Qu’on donne des concerts,

,; | , N FRANÇAISEA LA SALLE SAINT-SULPICE

|

GROUPE D'ACTIO ne

| , les ‘premiers jours de ja sc

[ . tisane” : maine: prochaine, réunion . du Groupe
Vendredi, le 14 courant, M. Olivar | d'Action française à la Maison des

\sselin donnera, à la salle Saint-Sul-:|‘ Etudiants- Tous ceux qui désirent en

pice, unc. conférence sur “La France |’ faire partie sont priés de donner ‘eurs

fans Ia Ruhr”,
-

|

noms, au plus tôt, à Bernard Archan-

coasoirée qui est sous la présiden- bault, Hawes Etudes, ou à Jean

. u . . u ro- C esl, “m2 5018 ve: M ; . “ Lo.

fit du fonds depadu= Régi- Nousdonnerons vendredi la date de

ment Canadien-frangais. - —|.1a réunion.

~
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leur ajoute du charme,

Billet du jour.

LA MULTIPLE
SOUFFRANCE

Et, puisqu’au fond tout est des mots, rien
, «due des mots,
Savoir au moins les mots divins qui font

pleurer.
. CHARLES GUERIN,

 

L'automne s'appesantit sur les
choses.

I! fait froid dans la rue, où les
foules s'en vont, pressées, vagues
misérables soulevées par des désirs

Homidtueuwx. L'air s'alourdit de
souffrances cachées, de plaintes in-
distinctes. On dirait que les choses
sont secouées de yrands frissons
qui les laissent plus mornes, plus
débiles. La neige qui tombe, tisse

pour le deuil immense de la nature,

son suaire de plomb. Et le vieux

mendiant, qui tend une main bleuie,

lève ses veux tristes vers le ciel où

ne uit aucune étoile.

l'automne s'appesantit
certeaux.

Elles ont fui les pensées géné-

reuses, les pensées rédemptrices de-

vant les souffles froids de la haine
et du doute. + leur foyer désert

la pale désespérance est venue s'as-

seoir: elle s'est meurtrie les mains

aux chencts. pour y chercher un pou

de feu, mais à ce contact l’échafau-
duge-—drs ~condres— dja refroidies

s'est écroulé sans même une étin-

celle, Et dans le vide de ces cer-

veaux où l'automne est vatiqueur
errent les grands fantômes blancs

des activités et des joics passées.
L'automne s'appesantit sur les

cocurs.
C'est parce qu'ils ne sont plus ces

clans d'amour qui galvanisaient tout

l'être et qui faisaient croire au bon-

heur. à la vie: c'est parce que l’hu-

mus fécond du cocur s'est changé

en un sol rocailleux sous l’avalanche

des premières désillusions,des soup-

cons et des trahisons, que l'automne

maintenant recouvre de ses voiles

mornes ces coeurs essculés. Et

pourtant ils doivent espérer ces

cocurs qu'un jour la rédemption

viendra, que le voile se déchirera,

qu’un ange, blond ou brun, transfu-

sera avec son amour, l’espérance et

la foi dans leurs veines glacées.

Dans Pattente, hélas! l’automne

sappesantit de plus en plus sur les

coeurs, les cerveaux et les choses.

’ OLYMPIO.

R LES CANADIENS-

pou FRANCAIS DE L'ONTARIO

Grand ralliement national

L'A. C. J. C. ouvrira officiellement

la campagne de souscriptions en fa-

veur des Canadiensfrançais deJ'Onta-

rio par une grande manifestation pa-

criotique au SMonument National, le

jeudi soir 13 décembre prochain.

MM. Aurélien Bélanger, député à la

législature d'Ontario, et Samuel Ge-

nest, président de la commission scolai-

re d'Ottawa, exposeront la situation et

les besoins scolaires de leurs compa-

triotes. Des orateurs renommés de

Montréal apporteront À ces vaillants

lutteurs un nouveau témoignage de

sympathieet de solidarité.
Jetons - partout ‘le mot d'ordre: en

foule au Monument National, jeudi

prochain... :
Entrée libre.

sur les

 

Comme des sièges ont
été'réservés à ‘la ‘démande “d’un grand:
nombre, il y a desbillets en vente aux

endroits suivants: Le Devoir. 43 rue

Saint-Vincent, M. Edmond Archam-

bault, 312 Sainte-Catherine est; MM.

Granger et frère,43-Notre-Dame ouest;

Pharmacie- Désilets, ‘213: ruc -Bourbon-
nière: N. Gauvin, marchand; 2489 No- -tre-Dame ouest. .

Sonnet .

Ll: PATINEUR
Léger, frais et pimpant, le gentil patineur
S’élance tout joyeux sur le miroir de glace;
Tout doucement il lisse et file dans l’espace,
Chantonnant un refrain et riant de bon coeur.

Voyant liés sur lui, les yeux d’un spectateur,
Il ne sent plus le froid qui fouette sa face;
11 va tourbillonnant, tel un lutin il passe,
Sous le grand vent duciel, qui souffle tout rageur.

Déployant son adresse, il repart et zigzague
Sans crainte du danger qu’il défie et qu’il nargue!
Inconstant et léger comme le papillon,

11 glisse, court, bondit, s'arrête... part et vire,
Puis il s'enfuit bientôt dans un éclat de rire
Et file gracieux au bord de l'horizon!

RICE-LAM.
  
 

 

 

Un article de M: Jean Désy:
 

Un centre d'influence française
en Amérique du Nord

 

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
 

(Suite du dernier numéro.)
l'enseignement est donné par 7

facultés et 3 écoles fusionnées, 5

écoles et 10 collèges aifiliés, 6 éco-

les annexées (1).
L'Université-sanctionne-tous les

diplômes. approuve tous les pro-

grammes et règlements; l’épithète

n’indique que le degré de dépendan-

ce. .
Le personnel de la Faculté de

théologie se recrute presque exclu-

sivement’ parmi les messieurs de

Saint-Sulpice, la plupart ayant étu-

dié à Rome et à Paris. Celui de la

faculté de philosophie, fondée en
1921, se recrute parmi les ccclé-

siastiques et les laïques, éga'ement

formés en Europe. Le doyen, l’abbé
Léonidas Perrin, fut directeur du

collège canadien de Rome.
Les professeurs de la Faculté de

droit, juges, avocats, notaires. en-

tretiennent le culte du droit romain

et du droit français. Au fait, ic
code civil de la province de Qué-

bec reproduit à peu près fidèle-
ment le code civil français. Quand
notre législation civile est insuffi-
sante ou muette, nous recourons

aux ordonnances des rois de I'ran-

cc et à la coutume de Paris. Notre

Faculté, sous la direction du juge
Eugène Lafontaine, assurc le ray-
onnement de la pensée juridique
française en terre américaine, re-

liant le présent à un cher et loin-
tain passé. Un des professeurs,
maître Antonio Perrault, mêne le

combat contre l’unification du droit

canadien qui ferait disparaître peu
à peu l’usage de la langue française
dans nos cours de justice parl’in-
troduction de la Common Law an-
glaise. Nous avons refusé de.la re-
connaître, après le:traité de Patis
de 1763. Nous maintenons une tra-
dition.
T()Facultés et Ecolesfusionnées: théologie,

Dirargiedentaire, médecine’ vétérinairesces:
macie, sciences sociales, ‘économiques et poli.

" Ecoles affiliées: polytechnique, institut agri-
cole, hautesotudes commerciales, conserva.

Ecoles annexées: institut d'enseignement mo-
derne, écoles de musique, de dessin, de musi-

ligieuse, d’enseign t mé . *
de.Jeltres, sciences ;(High,School)" TT  

La Faculté de médecine emprun-
te à la France le meilleur de ses

méthodes et de sa théorie. Non:-

breux sont les professeurs diplô-

més de l’Université de Paris. Quel-

ques-uns sont’ Français. Le direc-

teur des études, le docteur Ernest

Gendreau, licencié ès sciences de

Paris, a vécu en France une dizai-

ne d'années et y a accompli d’im-

portants travaux.

Les cours, répartis sur cinq an-
nées, revêtent un: caractère théori-

que, technique et clinique.

L'ancienne Faculté des arts a été
remplacée par les nouvelles Facul-
tés «les lettres et des sciences. Le

doyen de la Faculté des lettres est
M. le chanoine Emile Chartier, li-

cencié ès lettres de Paris. Les con-
férences publiques, les cours fermés,
les cours libres portent sur les lit-
tératures grecque, latine, française,

canadienne, anglaise, l’histoire, la

géographie, l’art, les langues an-

ciennes et modernes, la pédagogie.
Le professeur de littérature fran-

çaise est toujours choisi parmi les
professeurs des universités de
France. Actuellement, M. Henri
Dombrowski, agrégé des lettres, est
chargé de cet enscignement. Une
luxueuse bibliothèque fut construi-
te, dotée de cent mille volumes et
mise à la disposition de l’Université
par.les Sulpiciens.- Leur bienveil-
lance, maintes fois éprouvée, va jus-
qu’à pourvoir à ses frais d'entretien
et à son enrichissement.

Il y a quelques mois, M. Charles

Moureu, de l’Institut, professeur
au Collège de France, acceptaitr-de,
donner une leçon de chimie aux é-

lèves de la Faculté des’ sciences.
Celle-ci s'énorgueillit de. le. comp-
ter parmi ses docteurs honoriscau-
sa. M. Moureu a retrouvé ici un
ancien élève,le docteur Georges
Baril, licencié ès sciences de la Sor-
bonne, de même que le doyen de la
Facu'té, le père Morin, et un-collè-
gue de l’enseignement français, M.
L.-J. Dalbis,biologiste,ne

(A. suivre: au prochain’ numépi REZ LR AE a À
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AVIS

Toute correspondance concernant le
“Quartier Latin” doit être adressée au
bureau du journal, Maison des FEtu-
diants, 354-cst, rue Sherbrooke. Tél:
Est 9647,

 

 

REDACTION

La rédaction du journal! pour le mar-
di cst à la charge de Marius Péladeau,
E.E.M. et celle du vendredi est à la
charge de Hector Langlois, E.E.D.
Ceux qui auront de la copie à re-

mettre pourront s'adresser au rédac-
teur cn chef, Viateur Farlev, E.E.D.
qui est spécialement chargé de la re-
voir.

cover LA DIRECTION.

NOS DEPOTS

Le “Quartier Latin” sc trouve en
vente, toute lu semaine, aux endroits
suivants: |

Librairie St-Louis, 288 cest, Sainte-
Catherine.

Librairie Pony, 374 est, Sainte-Cathe-
rine.
Laval News Stand (voisin de l'Uni-

versité).
Méthot, angle Ontario et St-Denis.

 

AU COMITE DES ETUDES MEDI-
CALES

A cause du congé universitaire de
l’Immaculée-Conception, la séance ré-
gulière du Comité des Etudes Médica-
les est remise au vendredi soir pro-
chain, le 14 décembre,

[IE SECRETAIRE.

 

Pour le 14 décenibre. à la salle pu-
blique de l'Université, 8 hres p.m., con-
férence sur Francis Parkman, par M.
W.-H, Atherton, professeur titulaire |
d'anglais à l'Université de Montréal.
Bienvenue à tous,

 

AUX COLLABORATEURS

S'il vous plait se rappeler que toute
copie pour le journal doit être écrite
sur un seul côté de la feuille, aussi fi-
siblemént que possible ou au dactylo
de préférence.

LA REDACTION.
 

NOTA
Stil vous plait prendre note

que le nouveau numéro du télé-
phone au “Quartier Latin” est
maintenant “Est 9647”, ct non
plus l£st 4041 qui reste le numéro
d'appel de la Maison des Etu-
diants,

LE QUARTIER LATIN.
 

A LA MAISON DES ETUDIANTS

Pour éviter tout malentendu nous
donnons l'ordre de l'emploi des salles
à la Maison des Etudiants :
Le Grand Salon cst retenu pour les

différents jours selon l'ordre suivant :
Lundi, 8 h… Ecole Pratique du Nota-

riat (ler, 2e et 3e du mois).
Mardi, 4e du mois, Ecole pratique du

Notariat.
Mardi, (ler ct 3ème) 6.30 h., groupes

interuniversitaires (commerce).
Mercredi, libre.
Jeudi (ler ct 3ème) 6.30 h.. groupes in-

teruniversitaires (national).
Vendredi (2ème et dème) 8 h, comité

des Etudes Médicales.
Samedi, 2 h., Fanfare (excepté le 4ème

pour assemblée de l’A. G. E. U.

Dimanche, 2 h., Orchestre.
La Salle Verte cst retenue le

Mercredi, 7 h, Conférence Bourget de
Saint-Vincent-de-Paul.

Jeudi, 7 h, Cercle Colin de l'A. C. J.

 
 

CHANCE EXCEPTIONNELLE
Voici une occasion exceptiOCCA ptionnelle pour les étu-ants qui ontquelques notions du RADIO dese. sare un joli -salaire en consacrant leursoigirsÀ la vente de nos jecessoires de RadioA remière qualité, i .tions, s'adresser à ws Pour informa

M. J. FERRARIS
726, avenue de Lorimier

LE QUARTIER LATIN, MARDI, 11 DECEMBRE 1923

 

+. ATHLETISME ….
“UN EXEMPLE

En vertu de l’article XI, paragraphe 5 de la constitution de
l’Ass. Athlétique se lisant comme suit: “Toute contravention a ces
règlements entraîne la peine généralement encourue pour manque-
ment grave à l’honneur. Cette peine est imposée par la Commission
des Etudes de l’université, après enquête et rapport par l’exécutif
de l’Ass. Athlétique.” M. Moïse Gendron, E.E.M. a été cité et a com-
paru devant la dite commission pour répondre de son absence lors
de la course à relais entre l’Université McGill, le M. A. A. À. et l’Uni-
versité de Montréal, privant ainsi l’Ass. Athlétique d’être représen-
tée dignement dans ce concours. ;

Vous trouverez ci-après la lettre de la Commission des Etudes en
rapport avec cet événement et sur demande de l’Ass. Athlétique de-
vant paraître dans le “Quartier Latin”. ; ;

Il est bon que tous, vous sachiez quels sont ceux qui font partie
de cette Commission des Etudes:

Ce sont: a) Le chancelier; b) le recteur; c) le vice-recteur; d) le
président de la Commission d’administration; e) le secrétaire gené-
ral; f) deux délégués du Sénat académique; g) trois délégués de
chaque faculté et école fusionnée; h) un délégué du Conseil d’admi-
nistration de chaque école affiliée et de chacun des séminaires et |
collèges affiliés.

Montréal, le 6 décembre 1923-
: Monsieur Moise Gendron,

Etudiant en médecine à
l’Université de Montréal.

Cher Monsieur,

La Commission des études, saisie de vôtre cas par l’Association
athlétique et par l'Association générale des étudiants, a décidé de ;
vous interdire, pendant un mois, l’entrée du gymnase de la maison
des étudiants et toute participation aux joutes que l’Association athlé-
tique pourrait organiser pendant ce mois.

La Commission estime que vous avez agi légèrement en accep-
tant de participer à une joute alors que vous saviez devoir vous ab-
senter le jour même où elle aurait lieu et en demandant la permis-
sion de quitter Montréal à un assistant, quand vous auriez dû vous
adresser au directeur des jeux athlétiques.

Je regrette, cher Monsieur, d’être obligé par mes fonctions, de
vous transmettre cette décision où la Commission des études vous
prie de voir seulement son désir de maintenir l’esprit de discipline né-
cessaire à l’exercice des sports et de défendre le bon renom de notre
université.

Veuillez agréer l'assurance de mes sentiments les plus distin-
gués.

EDOUARD MONTPETIT.
Secrétaire général.

N. B.—L’Ass. Ath. profite de l’occasion pour rappeler encore |
aux étudiants l’article XI paragraphe 1, de sa constitution conçu en
ces termes: “Aucun étudiant de l’Université de Montréal ne peut
prendre part à un concours sportif ni faire partie, en qualité de joueur,
directeur ou gérant, d’une association ou club, à moins qu’il s’agisse
des cours obligatoires de culture physique, sans avoir obtenu la per-
mission écrite de l’Association Athlétique”.

CONVOCATIONS ing in the clemental foundations
IMPORTANTES| of your clections and stimulating

6.15 leads whieh alert and open minds

heures, assemblée de Ass. Athl,

Jeudi soir, le 13 déc. à
may follow,

Vendredi soir, le 14 déc. à 615 Eighty-five per cent of college
l'Exéeutit

|

students do no, more along athle-heures, assemblée de

et des représentants des facultés

et écoles auprès de l'Ass. Athlé- IN y
: sease. It New York Universitytique. : rk k niversity

; © could, in the next four vears,Dimanche, le 16 déc, à 11 heu- .
fifteengraduate her thousandres, a.m,, assemblée conjointe du

comité de la Commission des étu-
cffort had

heen expended to bring everyone
of its individuals up to the highest

that every possible
des avec l'Exécutif de l'Ass, A-
thlétique pour discuter le pro-
gramme de la culture physique
obligatoire chez les étudiants.

physical power of which they
were capable. carrying with them,

Aux fundamental mental baggage suf-
ficient to start them on profes-
sionnal or business careers, she
verylikely would be doing more

uns comme autres

votre présence est requise.

aux

 

tics lines than sit in the bleachers. |

This is a national and college di- |

students with the consciousness |

Tél, Est 1275

D.-A. GAGNON

MERCERIES et CHAPEAUX

250, Rue St-Denis
Satisfaction garantie

Avant d'aller en Europe goûtez la
pâtisserie française de

(fle & {
uoigée

 

172-184 S.-DENIS. Est 2140* Remise spéciale aux étudiants.
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Vous qui aimez à être les premiers à porter les nouveautés de

l'hiver, venez les choisir ici: vous les aurez à des prix plus bas ue

les prix courants du marché.

Le magasin du peuple

RUES STE-CATHERINE, ST-ANDRE et ST-CHRISTOPHE  
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LA MARQUE ALLIGATOR
sur les SACS de VOYAGES—MALLES- HAR.
NAIS et autres articles dece genre est synonyme
de Qualité—Soliditc—Durée et Belle Apparence

LAMONTAGNE, Limitée
NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL

ETTErTeY EUEN Core aaaaaeeeeeaeES

AEGISTERE

MAQC IN CANADA

BLOC BALMOn.... 338,
  

.

| TEL.: MAIN * 1566 Connection avec chaque département ç

2 |ASGRAIN & |HARBONNEAU
. Limitée €
* PHARMACIENS EN GROS
n Instruments de Chirurgie. Accessoires pour Hopitaux, à

* Instruments pour Dentistes et Laboratoires. :

# 30, RUE SAINT-PAUL EST MONTREAL }

: nes une 0 us neLTRS

ETUDIANTS NOUS SERVONS DES REPAS COMPLETS ET
TOUT CE QUI SE SERT DANS UN SALON DE

CREME A LA GLACE
Thé, Café. Chocolat, Bovril et Oxo Chauds. Cigares et Cigarettes.

GERACIMO FRERES

EESRERERSARSRERRSASANASASSREON

Kennedy Taxis Limited
Service, confort et satis-
faction garantis aux prix
les plus bas.

Uptown 7600

THEATRE ORPHEUM
Semaines du 10 ct 17 décembre

La Troupe du “THEATRE GRAND GUIGNOL DE PARIS”

. .
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Répertoire nouveau.

| ANGLO-FRENCH DRUG CO.
; IMPORTATEURS DE PRODUITS :i PHARMACEUTIQUES . !: 294 Sainte-Catherine Est. Edifice Dandurand ;

MONTREAL :

 

 PENSEZ-Y for the race, and for the country,
Le docteur N-B. Van Etten, than if she graduated fifteen

professeur à l'Université de New-
York, parlant de la santé aux
étudiants de lère année. recom-

mande la culture des sports et
s'exprime en ces termes:

“You arc chosen men, and you
have chosen a responsibility. You
are intended for leadership and
you should develoj, your bodies,
in every Way, to carry out your
wellstocked minds. In an en-
deavor to discover what route
you are going to travel on your
economic way, you will be given
certain traditional mind-training
talks, certain fundamental train-

  

 
thousand scholars with the usual
physical fitness that would bc
found to-day in a cross section of
the student body at the end of
four years.”

———

INNOVATION

Urbana, II, 5 déc. — Le prési-
dent de l’Université de I'Illinois,
M. David Kinely, a présenté, au
Sénat de cette institution, un rap-
port du comité chargé de rédiger
un programme reconnaissant la
culture des sports comme devant
faire partie intégrante des cours
universitaires,

 

POTINS SPORTIFS
- “Pep” Teadley a été élu capitaine

de l’équipe de rughy de Queen's
pour 1924.

* kk

W.-H. “Big” Munn vient d’affi-
cher éloquemment ses prétentions
au trône de Jack Dempsey, en
knockoutant Jack Clifford dans la
première manche d’un combat qui
marquait son début comme profes-
sionnel. Firpo n’aura qu'à se bien
tenir s’il se mesure jamais-avec le
géant de Nebraska.
Munn mesure six pieds six pou-

ces, pèse 250 livres ; ses bras mesu- rent 94 pouces. Agé de 26 ans,il  

est de, nationalité écossaise-irlandai-
se,

C’est un athlète consomé.
portant pas une livre de graisse.
M a brillé au fdot-ball; a rempor-

té le championnat de boxe de l’uni-
versité Lincoln. Excellent nageur,
pendant deux ans il a rempli le rôle

de “life-instructeur” à la baïon-

nette au camp Pike. Au base-ball,
Mun s’est également distingué et
le club de basket-ball lui doit ses
meilleurs succès.
D'une force herculéenne, très

courageux et agile comme un chat,
“Big” Munn devrait “arrivèr” là
où tant d’autres ont fai]li.

ne
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LE POLYTECHNIQUE PERD
UN PROFESSEUR

Monsieur À. Larue, architecte,
professeur de- Dessin mécanique,

donnait, le vendredi 30 novembre,

son dernier cours à Polytechni-
que qu'il quitte pour se consacrer
plus vntièrement à son professo-

rat le l'Ecole des Beaux-Arts et

à sa nombreuse clientèle. À cette

ocen-son les étudiants de la 5ème

pron ution (lère année), par la

voix de leur camarade Georges
Prov x, porte-drapeau, exprime-

ren: regret que leur cause ce
dép +. Monsieur Proulx, dans

son ‘nprovisation soignée, a su
expr iter la pensée des anciens

élév: et actuels. De nouveau,

nou- rions Monsieur Larue d'ac-
cepic nos meilleurs souhaits.

Ave regret, nous le voyons s'é-

loignr de la salle de cours on,

par - science et son dévouement,

il as it su gagner l'estime et la
rec: naissance de tous les étu-

dian -.

UN LEE POLY.
 

DANS LE MONDE
DES SAVANTS

Les doctes personnages qui

font partie de la Faculté des
Sciences aimaient jadis à travail-
ler dans l'ombre. Nul n'avait le

droit de divulguer ce qui se pas-

sait dans les laboratoires, où s'éla-

boraient au milieu des fumées et
des Tioles des découvertes appe-
lées à révolutionner le monde.

D'illustres botanistes avaient -mê-

me découvert une nouvelle fleur

qu'en sut. par la suite, être la
violette. En étudiant son habi-
tat. ainsi que ses us et coutumes,
ils parvinrent à trouver que cette
modeste fleur, tout en cherchant
à se cacher le plus possible, ne
parvenait pas. malgré toute sa
bonne volonté, à garder pour elle
seule son parfum délicieux. Ré-
fléchissant sur eux-mêmes et sur
cette gentille créature, ils résolu-
rent de suivre l'exemple que cel-
le-cr leur donnait-

(‘est pourquoi, il nous est per-
mis aujourd'hui de suivre le plus
fidC'ement possible les hauts faits
  
 

Le M crchildon

Tél. Est 7713

LOUIS MARCHILDON
MARCHAND DE

Chaussures
Agence de F.-W. Slater

715 STE-CATHERINE EST,
entre Visitation ct Panct

L.-J. Poirier  

et gestes de nos savants. Tout en
gardant précicusement la modes-
tic qui convient aux vrais hom-
mes de science, ils se sont déci-
dés à produire au dehors quelques
unes de leurs actions d'éclat,

On sait qu’il est d'usage, dans
les sociétés savantes de commu-
niquer dans des rapports très cir-
constanciés les résultats obtenus
au cours des
cherches.

travaux de re-
le premier à qui é-

chut cet honneur fut M. Errol
Boucher qui sut intéresser ses au-
diteurs en traitant Fimportante
question des Pétroles, D'autres le
suivront bientôt et le chroniqueur
tiendra le grand public au courant
de ces communications. D'autres
scientistes
avec

éminents

ardeur à
travaillent

aractériser® un
nouveau corps que l'on croit être
un sulfate de

Quelques-uns,
papier colloidal.

travaillant sans
doute pour le profit des anarchis-
tes cherchent de nouveaux explo-
sifs, On a découvert que l’action
de l'étincelle électrique sur un
mélange d'Hydrogène et d'Oxy-
gène faisait très bien l’affaire.
C'était simple, mais c'était aussi
comme l'oeuf de Christophe Co-
lomh....

Assez de badinages.

Notre faculté fut à l’honneur,

il n'y a pas longtemps. Monsieur
le Vice-Recteur, en vantant les

effets d'un enseignement scienti-

tique suffisant a fort bien mon-
tré l'importance des études que

l'on fait chez nous et la place de
plus en plus grande que notre

race doit se tailler dans ce domai-

ne.

lLe même soir, un de nos profes-

seur, M. Paul Riou, Docteur ès
sciences physiques était couronné

par l'A. C. J. C. et recevait un
prix de $100.00 pour sa thèse de
doctorat, intitulée : “Contribution
à l'étude des vitesses de réaction
dans les milieux hétérogènes”.

A notre faculté se rattachent

aussi la “Société de Biologie” et

la “Société des naturalistes”, La

première a déjà offert au public

deux intéressantes conférences

sur “La physiologie du coeur, par

le Dr E. Asselin; et “La vision

des couleurs ct du relief” par le

Dr Léo Pariseau. Cette dernière

était particulièrement remarqua-

ble par la nouveauté quelle in-

troduisait chez nous. On y dé-
roulait pour la première fois un
film où, à l’aide de lunettes ad
hoc, on pouvait distinguer le re-
lief des objets aussi bien que
dans la réalité.

La seconde société, celle de nos
Naturalistes, ne réserve encore
ses festins que pour de trop rares
initiés. Souhaitons-lui tout le suc-
ces que mérite sa courageuse ini-
tiative et encourageons-la.

Notre faculté possèdera Dien-
tôt son chroniqueur officiel dans
la personne de M. Armand Grat-
ton. Je désire le remercier d'u-
‘ance de son dévouement et j'es-
père qu'on n'aura qu'à le louer
de ses intéressantes chroniques.

LEON LORT'IE, E.L.S.

EN PHARMACIE

Saint Nicolas, sa vie.
A l'anniversaire de ln fête de

saint Nicolas, patron de PEcole de
Pharmacie, Monsieur Pabbé l-
nault chanta une messe à la cha-
pelle universitaire de Notre-Dame

étudiants un magnifique panégyri-
que de saint Nicolas.

“Imitatores corum, qui fide et

pitientia™ : Hl faut étre les imita-

teurs de la foi et de la patience des
saints.

Saint Nicolas, né à l’atare, est

sacre ¢veque de Myre en Lycie, et

meurt en 342. Il fut un élève de

grand talent et plus tard un prêtre

de grands mérites. Après un voya-

ge en Terre Sainte, il entre dans un

momastère d'où on le tire pourl’é-

lever à l'épiscopat: il fut l'évêque

des enfants et surtout des orphe-

Hins.

Doué d'une piété franche et sainte

il sut maintenir sa chasteté par le

cilice et beaucoup de mortifications.

Son application à l’étude et sa fi-

délité inlassable à l’accomplisse-

ment de ses devoirs d'état sont re-

marquables. Sa charité affirmée

par le caractère des innombrables

miracles qu'il opère, s'ajoute à tou-
tes ses vertus pour faire de lui un

Saint que les professeurs et élèves

de Pharmacie ont choisi comme pa-

tron et qu'ils devront imiter:

Les professeurs par leurs études

feront la gloire de notre Université

naissante qui a de si louables ambi-

tions; les élèves sous leur direction

fuiront le terre-à-terre de la pro-

fession, pour se créer un idéal su-

hlime de l’accomplissement des de-

voirs d'état. et de la satisfaction

aux exigences de la profession dont

ils en cultiveront l’honneur. Ils se- 
SUGGESTIONS POUR CADEAUX

’ DE L'ASSORTIMENT DE “EAVES”

Colliers de Perles
Nous avons un assortiment pour satisfaire tous les goûts.

Statuaires et Bronzes
Une expression d'art, et pour toujours.

Horloges (Grand-Père et de Manteau
de cheminée)

Magnifiques parce que de modèle irréprochable: utiles parce
“lue, exactes et de durée indéfinic.

Sacs à main
scs de dames, de tous genres, cuir, perlés, velours.

 

Bijouterie

influence

Verre Taillé
Toujours quelque chose de haut

Montres
Plaquées eu or et en or pur.

Cabinets de Coutellerie
plaque argent;Argent et

table, en argent sterling €

substantiels.

Or. argent, platine.

f = aussi plaisante sur lus
11 y a peu de choses qui exercent une

: James,

goût ct de slistingué.

A tous les prix.

de table, articles delampes ;
a ‘Toujours gracieux ctt plaqués.

Pendants en platine sertis de diamant

Montres en platine serties de diamant. es

“Assortiment complet d'articles de toilette en ivoire

Alfred £aves
 ——

Nous avons en stockpuiiélé de montres-bracelet pourame ct Monsieur. Nous faisonsUne 5 écialité in.mant, pécialité de bagues à din

une grande

 

W. E. HAYES, Successeur

Bagues en platine serties de diamant.

français.
 

—- 23, NOTRE-DAME
Regd OUEST
-_ MONTREAL

  

de Lourdes et prononga devant les |

 

ront généreux distributeurs du mé-

dicament qui guérit, mais plus du
conseil et de l’encouragement qui

vivifie à cette portion d'humanité

souffrante qui s'adresse à eux en

toute confiance.
x k kx

Le programme de chant fut diri-

gé par M. René Laflamme avec

beaucoup de succès ct exécuté par

MM. René Laflamme, Oscar Pelle-

tier, Paul Busseau, Arthur l’lEspé-

rance et Bruneau Descoteaux.

A Torgue: M. Jules Labarre |

Violem: M. Gaston Brodeur.

MM.

Dupont, Germain McAvoy.

Violoncelles Alexandre

Dans l’asisstance on remarquait:

MM. 4 Contant, président de l'é-

cole: }. .\. Laurence, J. FF. W. Je

cours, Jean Flahault, ilenri J. Pi-

bn.
* +

On a «dù constater l'avantage

qu'il y a de toujours célébrer la

fête de saint Nicolas un dimanche,

vu le succes obtenu.

J-Marius DUFRESNE,
DNS DRE LE

GROUPES D’ETUDES

La question de la Ruhr

Jeudi dernier eut lieu au Strat-

chona Hall la deuxième séance

des groupes d'létudes. Une ques-

tion bien d'actualité y fut diseu-

tée: l'occupation de la Ruhr. M.

Jean Casgrain prit le parti de la

France et défendit vigoureuse-

ment sa politique. M. l’reeman

prit la défense de la politique an-
glaise.

M. Jean Casgrain appuya sur-

tout sur le fait que tout pays qui
signe un traité doit considérer

qu’il est de son honneur de veiller

à son exécution. Tout imbu en-

corc des grands principes de droit

international, il démontra que le
contrat devait être respecté.

M. Freeman à son tour prit la

contre-partie ct défendit la poli-
tique anglaise. La guerre est fi-

nic et nous devons envisager le

point de vue de la paix. “Not facts
of war, but facts of peace”.

Le débat fut des plus intéres-
sants; l’exposé si clair et si pré-
cis des deux distingués conféren-

ciers, éclaira nombre d’esprits et

nous pouvons affirmer sans crain-

te que plusieurs changèrent -d’o-
pinion.

Nous concluons en exprimant

le voeu qu’à la prochaine assem-
blée, à la Maïson des Etudiants,

le 18 décembre, à 6 hres, nous re-

marquions le nombre des nôtres

augmenter. Il est regrettable que

si peu s’intéressent à ces ques-
tions. Le prochain conférencier

traitera d’un sujet national, sujet

que rend pcrplexes mêmes nos
gouvernants. M. Paul Cossette
traitera de l’Emigration.

Henri MASSON-LORANGER
E.ED.

 
 

CONDOLEANCES

Le Comité de régie de la Fa-

culté des Sciences a appris avec
regret, le deuil qui frappe si
cruellement son distingué doyen,
le R. P. J. Morin, c.s.v. et désire
lui manifester sa sympathie à l’oc-
casion de la mort de sa soeur,
Mile Elodie Morin.

LEON LORTIE, Président.
Metre terrerss

journal est im rimé parla. Cie
Mocchond Frères, Limitée 558; Tue .
Craig Est. .
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Dr J.-M.-E. PROVOST
Spécialiste

UROLOGIE — DERMATOLOGIE
VENEREOLOGIE.

460, rue St-Denis, Montréal

Adresse télégraphique ‘“MONDU”
L’Hon. Rodolphe Mont P., C.R., Alfred

Duranleau, C.R., Howard Ross, C.R.,
Eugene R. Angers, LL.M

MONTY, DURANLEAU,
ROSS & ANGERS

AVOCATS
EDIFICE VERSAILLES

90, rue Saint-Jacques Tél.: Main 140

 

 

Antonio Perrault, LID, CR.
Maxime Raymond, LL.L., C.R.

PERRAULT et RAYMOND
AVOCATS

11, PLACE D'ARMES, MONTREAL
Téléphones: Main 1550 ot 1551

 

BEAULIEU, GOUIN, MARIN
et MERCIER

Avocats, Montréal ‘Frust, 11 Place d'Armes.
1 Main 33

 

l.-E. Beaulieu, LL.D. C.R.;
G. Marin, C.R.; L!-M. Gouin, LL.D.3

Po Mercier, CR, M.D.
Paul Gouin, 1.L.D.: Ed. ‘Tellier, LL.B.

ton. Rodolphe Lemieux,
Avocat-Conseil.

PHARMACIE LAURENCE
Drogues et Produits chimiques

de qualité.
Sérum, ,Vaceins  opothérapiques Ovules à

tous médicaments. Oxygène, Stérihsation.
Attention parbeulière aux ordonnances

médicales,

! Coin des rues St-Denis ct Ontario.

MORENCY FRERES LTEE.
346 SAINTE-CATHERINE EST

Assertiment le plus varié et du meilleur gout
en opeiures,  gravuve s, cadres, objets d'art,coin enable s potir cadeaux de Noël et du Jourde "An.

 

Venez nous voir.
 

Mathematiques, Sciences, Lettres et Langues
eu français et en anglais. Préparation

aux examens. Brevets, Service
civil, ree.

RENE SAVOIE,I.C. et LE.
. _Bachelier
€s arts et es sciences appliquées

238, RUE SAINT-DENIS

 

 

Tél.: Est 6162 MONTREAL

Rés. Est 8773WTél. Main #626

ROBERT CONTANT
Représentant New-York Life

MONTREAL TRUST BUILDING
Chambre 406

11 PLACE D'ARMES, Montréal.

LIBRAIRIE PONY

374, Ste-Catherine Eat

Médecine — Sciences — Romans

 

Les Etudiants trouveront tous les
volumes dont ils ont besoin chez

DEOM

251 EST, RUE SAINTE-CATHERINE
 

 
“LE PHOTOGRAPHE CONNU"

DetMIRE
OS

.249 STE-CATHERINE EST
Prés St-Denis MONTREAL

CARABINS
N'oubliez pas qu'un véritable étudiant
doit avoir un bérêt et qu'on cn trouve
‘de superbes chez

CHAS. DESJARDINS

Rés. 267 Berri .
Tél. Est 5899-W

ERNEST PLANTE, V.M.C.
MARCHAND

Confection de Qualité — Dernière
Création. — Un seul magasin

201, rue Ste-Catherine Est, Montréal

 

Est 6459

 

Repas régulier: 25 sous en montant.

Laval Confectionery
TRES BON SERVICE

344 est, rue Ste-Catherine
 

Tél.: Est 4758

CAFE
DES IMMEUBLES

LE PLÜS CHIC CAFE.
DE LA PARTIE EST

Repas à toute heure
Cuisine française

Liqueurs servies aux tables

44,RUE STE.CATHERINEWEST
(Près St-Hubert)
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+ = * SUR UNE SANCTION (7% ~4
so Huit IBONIHHGUIR os À QUI LA FAUTE? CHERS ETUDIANTS,
+ : + La Commission des ltudes, réu- Dans quelques jours vous serez en vacances pour les fêtes. Vous

Quelle triste chose que le Lon- Un bonheur pour lequel on a edais aurez besoin des dollars pour subvenir à vas besoins de Ta circonstance,
heur des méchants ! peing dix ans est susceptible d'en nécessaires à un étudiant qui avait L'entourage de votre foyer est un champ d'action.

À quoi sert d'être heureux si durer vingt, Celui que les richards manqué à des engagements athlé-
notre bonheur se compose du mal- achètent avec un chèque ne fait que tiques. ° GOORA lA .

1 heur de milliers d'autres. passer entre leurs mains, comme le C'est la première fois, croyons- Appelez Main 912, ssureur, et il vous

4 Du faux bonheur au malheur il cacque lui-méme. nous, que dans le domaine des jeux expliquera comment.

j n’y a qu'une différence de point Le bonheur que les pauvres gens athlétiques à l’Université, la Com-
; de vue. C'est pourquoi je répète : se gagnent est acheté auprix de sa- mission a du scévir et bien que, cette

Quelle triste chose que le bonheur eritices. privations. droiture et hon- fois la sanction n’ait pas été trop ALBERT-N. GOORA
| des méchants Lu. être heureux en rt éléments de durée, rigoureuse, vu certaines circonstan- L’EXPERT EN ASSURANCES
3 dehors de ce qui peut procurer le CES oo » Iatténuantes, celle-ci montrera Ch. 515, Immeuble Lake of the Woods. 10, RUE SAINT-JEAN
{bonheur est une absurdité; i} n’y a Les paisirs mondains, taus de aux athlètes qui auraient l'inten- . MONTREAL
; donc qu’un seul bonheur, le vrai, Vanité, d'ostentation et de frivolité, tion d'en prendre à leur aise avec

| C'est par anthropomorphisme que Wont que la durée des ombres et [tes réglements athlétiques ou avec * ve
| l'on désigne par faux bonheur cette des fumées. les engagements qu’ils assument, =
| illusion de cristal que les méchants IT est vrai que les mondains se que le Comité constitué ad hoc n'a Tribune libre. Les Etudiants acclament le
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